
P L U S  DE
SO SII 1.1»IONS DE FRANCS

dans l'espace de 24 mois
Onnn IIÌQAII A et d'une manière lé-
DOI1D I I04UC gale on peut obtenir

d'ónormes gains en adhórant k un

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne ne neglige de demander
le prospectus dótaillé qui est envoyé gratis
et franco. 555

EFFECTENBANK à BERNE

Thoe de CeylanI Iies de Chine **
Maison E. STEINMAM

Thés en gros
Q G E N E  V E  §

Demandé» ce thè à votre épieier

HARMONIl M-FÉDAIalER
2 claviers et harmonium clavier trans-
positeur plus un bon piano d'occasion
à vendre ou à louer ; franco dans toutes
gares du Valais. 677

S'adresser à F. GU1GNARD, Rue
Vieux-Collège à GENÈVE.

if CS" ATTENTION
Le tirage de la loterie pour la

construction d'une église à
Binningen aura lieu très prochaine-
ment' 710
Madame Hirzel-Spiirri, Zoug

Expédltlon dea billetta. O-F-...1

PRIX-COURANT POUR AUTOMNE ET HIVER
= 1906-07 = . . -

Demandez s. Y. p. les échantillons des marchandises qu'il vous faut.
Couti l et molleton pour cliemises Etoffes pour robes (mi- laine)

bonne OOUleur pour automne, hiver et toute saison.
Prix du mètre, -.60 -.55 -.60 -.67 — .71K-.80 -.85 -.92 Prix du mètre 0.85 , 1.— , 1.25 , 1.35, 1.50, 1.70
r, ... ~~ Vètements Bolide», chauds et bon marche
Coutil- molleton pour blouses et vètements Demandez les échantillons.

Nouveautes, bonne couleur 
_ Prix du mStre 0.60 0.67 0.75 0.85 1- 1.20 1.35 1.60 ETOFFES POUR ROBES (pure laine)

noires et conlenrs ponr antomne hiver et toute saison

a.™,. ^̂ ^J*0},let?U et P1?"é , Prix du mètre 1.25 , 1.35 , 1.70, 2.-, 2.50, 3.-, 3.35.pour vètements de dessous, blanc et couleur. _ ' . , ,'Prix du mètre 0.50 0.60 0.75 0 85 L— 1.20 1.60 Beaux vètements de tète
Sèrie magnifi que. Demandez les échantillons. — EchantiUons sur demandé franco. —

¦ ..- — . . .  1 . 
 ̂

' "** ' ¦—«— ~ - —¦

reluche (Schipper) flanelle (tout laine) Etoffes noires pour robes de dames et fillettes
Unte (én COUleur) (Cheviot», Serge, Mohair, etc.)

_ Pri* dtl mètre 1.20 1.50 1.70 2.10 2.50 prix du mètre 1.25 1.50, 1.95, 2.10 2.50 3. jusqu'à 6.
M„„ .«. 7. "7. Z , . . 7, , , . '. , ' Robes de deuil, de te tes et de noces
* ìolr Won!es T̂" SP 

 ̂ 7

el

°UrS 
»—*" «• «-»"»pour blouses, jupons, vètements, etc.

Prix du mètre, 1.50, 2.10, 2.85, 2.50, 2.65, 3.— 7~7~Z 7 7, 
~ ' ' '

„_ ' ' Etoffes ponr robes d'enfants en tous genres
vi.na.11. ,». A jt an J..E. / 1 • \ Etoffes pour tabliers en tons genres¦< lancile de sante, finette (pure lame) „„ ~ . ., .

Pa«nn „™„ .- i l  è. 1 • ' Etoffes pour doublures en tous genresour sona vètements et chemises „, ..„ . .. .«.
rnx.du mètre, 1.70, 1.85, 2.10, 2.50, 2.65. Echantillon» a dispositiva. 

Magnifique choix. - Demandez les échantillons. 
M^^ b

ern
oiSe (frotzou)

TOìI OQ c\t> nn+rnr, ó^—.^o «+ i,io„„uì„n 
""*én toutes couleurs ìiaturelles. La milaine bernoise est

T...1Tal i» A ? • , l* Plus P^tique et la plus forte pour vètements d'hommesTede de coton écrue pour chemises et langes 70 cmi * 
 ̂mètre 

v 
5
_ 

6 
_ 

6 J Q 7 50>
m le m. 0,30 _ , - , « . .  a-»iToile de coton écrue pour chemises, bonne qualité , Demandé* le» échantillons. 

75 cm. large, Je ni. 0.35 77777. 71 I 77, 7~» '.
Toile de coton écrue pesante pour chemise le m 0 40 Etoffes Pour vètements d'hommes et de jennes gens
Toile de coton blanchie, très solide pr chemises le m. 0-45 pour automne> hiver et toute 8aM0n
Cretonne bianche, pour chemises fines le m. 0.60 „ . Bui™*» ~ £boevlot* aTn PjEff" 7~ t̂c*,/.Toile de coton , Madapolam , blanchie le m. 0.67 Pnx du mètre 250 2"85 8~ *>~ 150 6-60 *'~ 7  ̂a~ 10_
Toile de coton, Skirting, blanchie le m. 0.60 Echantillon» f ranco à chacun. 
Article special. Demandez s. v. p. les échantillons. ESSIJIE-MAIWIS* \\7777ZZ77777S~777777777777 ~77 I ' Prix du mètre 0.35 0.40 0.50 0.75 0.85 l.—TOIIal S POUR DRAP8 DE in „.„„„, Rf i WfHFSToi'e de coton, 150 cm-, écrue, pour draps le m. 0.67 v . , x? i fn i aK i *n n - n  o o m Q
Toile de coton, 150 cm., écrue pour draps , bonne Pnx du mètre L1° ll35 l f  "° ^i"50 3-

qualitó le m. 0.85 T 
SERVIETTE8 ASSORTIES

Toile de coton, 175 cm., écrue, pour draps lo m. 0.75 La douzaine 7.—, 8.50 jusqu à 12 francs.
Toile de coton, 175 cm., pour draps, très bonne Nappes à café, thè et ponr restaurant, en couleur,

qualité le in. 1.— Prix du mètre 1.85, 2.25, 2,50 à 3.50
Toile de coton blanchie , pour draps le m. 1.20 EcMntillons sur demandé franco.
Couverture do lit, molloton , couleur , la qualité , —
T .. ,, ., . i5o/2oo , la pièce 2.70 Crin animai et vegetaiione pur hi et mi fil , ernie et blanchie , . pour draps Triég6 pour matela9) fabrio. SUÌ8. le m. uo L26 ÌM L70

à tous prix 1.85 2.10 2.26
Toile de COton , pour draps , eu 150, 175, 180, 200 cm Crin pr. matelas le 1/2 kg. -.90, 1.10,1.40, 1.70, 1.90 2.10, 2-50, 2.80

de laree Laine à matelas> le V2 kil° °-90 i-20 hm 1i90 2-10-
. . . . J . , T ^  . . .  Crin vegetai , au prix du iour. Les crina sont bien file».Artide special. Demandez les échantillons. Demandez les ^m^

COTOME LIMOGK (Kadsch) 
" ' 

Couverture de lainepour fourres de duvets, 13o et 150 cm. de large bonnes n J - • i Kn i nr. n m o K( , , nr r &< ¦
couleurs. Prix du mètre 0.75, 0.90, 1— 1.10 1.20 1 al ^ouver ures ordinaires, 1.50 1.90 2 60 3.50 4,75 5,50.
lumruur rnm inno ± ' ' ' ' Couvertures de lame grise 7.50 8.75 10.—
.I.UItNI.1., rUULAHDS , 6TC, PP. TOUPreS Q8 lllIVetS, ...u...l... Couverturos de laine bianche 6.25 7.50 10.— 11.—

Prix du mètre 0.60, 0.67, 1.-. 1.10, 1.25 jusqu'à 20.—
HATYS — DAMASSE — RAZI1V Couvertures de laine rouge' 5.90 6.25 7.50 9.— 12 —

Prix du mètre 1.10 1.25 1.35 1.50 1.70 ju squ'à 20.—
Trte beau cium d'articles lavables. Demandez les échantillons Couvertures Jaquard , 11.— 14.— 15.— 17.— jusqu'à 30

Tapis de lit blancs et couleurs 3.— 3.30 3.75 4.50 5.50 6.
Etoffes pour rideaux (à jour) le mètre 0.25, 0.50 jusqu'à 2.:i5 Etoffe impermóable pour couvertures de cheval
Etoffes damassées pour meubles, laine et mi-laine, 4.65 5.— le mètre
Indiennw et Cretonnes pour meubles? le mètoe'oìof 0^6, 0.85. Échantillons de couvertures de laine à disposition
Etoffes pour tapis do corridora, le mètre 1.20, 1.50, 2.10J 2 50 ¦ 

fgggg à ^o*»™- DUYETS ET COUSSINS
E»W wT»»»-«»ia r>me »̂ .,»,„» Duvets à 2 places contenant 8 liv. plumes, 150/180,cm 15, 17, 18

n « •, r * 
SrmAVBAmM MVW PJLUBIES Duveta h 2 places contenant 8 liv. mi-fltìmes, 150/180, 22, 26, 28,OouUl pr. fonds de duvets, toute largeur, le m. 1.20 1.50 1.70 1.85 Duvets à 2 places conta. 6 liv. de flùmes, 150/180, 30. 34, 36, 40Plumes pr. conssins et duvets, le «/. kilo 0.50, 0.75, 1.40. 1.75. Duvets contenant 7 livres de plumes, 135/180, 14, 16, 17.Mi-flumes pour coussins et duvets le demi-kilo 2.25, 2.80 , 3.-. Duvets contenant 7 livres mi-flùmes, 135/180, 20. 22, 25.Mùmes pr. coussins et duvets, le '/» kilo 425 4.50, 5.-, 6.-, 7.- Daveta contenant 5 livres flùmes, 135/180, 26, 29, 31, 38.

Los plumes et flùmes sont absolument propres et saines. Coussins contenant 3 livres de plumes, 60/120, 6.—, 7.20.
Demandez le» échantillons. Coussins conUnant 3 livres mi-flùmes, 60/120, 7.80, 8.50.

' Oreillers 60 cm. de long 60 cm., de large 2.60, 4, 5, 6, 7.
l> «M«E .-i..a... .a...... i.„„. „..„» T. Ces différentes pièces sont remplies de marchandise absolu-Pèlerlues pour hommes avec oapuohon que ment saine et fralolfe. A désir on £it aus8Ì d-ftutre3 grandeurslon peut aussi enlever 10.—, 12.—, 14.50, 17.50. que Fon nous indiquera.

iVoits vous prions de nous indiquer cxaclement les artieles desquels vous dèsirez des échantillons.
#NOXJ S N ' A V O N S  P AS  DE V O Y A G E U S S  & P A S  DE S U O O U R S  A L E  S#

DEÌIANDEZ LES ÉCHANTILLONS DIRECTEMENT.
Échantillons franco — Iies envois au-dessns de 5 fr. se font contre remboursement

BERNER-WAREN HALLE , BERNE
—= 24, RUE DU MARCHE, 24 ==—

La p lus grande maison d'exportation de tissus et literies de la Suisse. 664

ON DEM ANDE 1

INE JEUNE FILLE !
pour aider au ménage et au jardin. 716

S'adresser à Mr. Albert Zaltner-aVeyret
Bussigny près Lausanne (Vaud). ALx-62

ÌOO CIC.AUGS GRATIS
sont ajoints comme cadeau de Nouvel-an a
chaque commandé faite jusqu'au 16 février.
5 kg. tabac coup* fin ' Fr. 2.25 & 2.90
5 kg. tabac a feuilles, fin „ 4.25 & 4.60
5 kg. Maryland „ 4.90 & 6.30
H-159-0 A. WINIGER, Oberstrass, Zurich
HjHI ¦ ili !¦ I III U « mmmWammaamaamtammmMammmmmW mmM^

Nouveau Larousse Illustre
7 voi. reliés,

en exeellent étftt A VENDRE.
S'adresser : 1042 poste restante St*

MAURICE

M A I S O N  V. M A C C O L I N I
Via Cesare Correnti, 7, Milan

IfelSil)
MANDOLINES en paliss»ndre*et naere

Fr. 13, 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 80, 150

GUITARES ; Fr. 7.60, 12, 16 k 100
Arlstons, Flùtes, Clarinette s

Demandez, avant de faire toute commandé
aillears, notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

fcESAR CALDÌ l
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COLOMBIER (Neuchàtel)
m ;Po»31e» portatisi — Nouveau système — Orllles mobile»

Brevet Nro : 36269 — Catologite sur domande. G16

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. ANTHONIOZ
Jacques VILLI6ER , Fribourg

successeur
PLACE NOTRE-DAME 5U

«ut
» 6.80
» 7.60
» 7.80

d'acheter vo.s chaussures demandez prix

courant contenant 450 artieles différents

de mon grand stòk de chausssures. — Sur demando

il sera expódió à tout le monde gratis et franco.

Pantouffles nour dames. canevas. «avec V. talon N° 36—42 Fr. 2.20Pantouffl.es pour dames, canevas, avec Vi talon N° 36—42 1
Souliers de travail pour dames, solides, cloués « 36—42
Souliers de dimauohe pour dames, élégants, garnis « 36—42
Souliers de travail pour hommes, solides, cloués « 40—48
Bottiues p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, solides « 40—48
Souliers de dimanche pour messieurs, élégants garnis <t 40—48
Souliers pour garcons et fillettes < 26—29

De nombreuses attestations pour envois en Suisse et à VEtranger.
QsF~ Envoi oontre remboursement Xàchange franco "AmS

» 9« —
» 9.50
» 4.60

H. Bruhlmanu-Huggenberger , Maison de chaussures, Winterthour
Instruments de musique

A. DOUDIN , Bex
Fouralssear de l'Aruiée federale

Magasin le mieux assorti eu tous genres d'instruments de musique. Fourniture,
pour tous les lnstriunents. Achat, échange et location de piano», harmo-
niums. etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófórenco aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

Einigi'atioii !
aux pays outre mers par tous les ports importante, princi-
palement h l'Amériqne dn Nord via HAvre et à 1.4-
mériqne da Snd via Ularsellle arrange aux prix et
conditions les plus iavorables. 715

: ZWILCaHDEaNBART, «.Hai: '
ou ses représentants : Jean Venlllet, Café de l'Avenue
Avenue de la gare, St-MAURICE. Zà-1403-g

Une fois par semaine accompagnement personnel jusqu'au port de l'embarquement

MARIAGES
Institut Matrimoniai, pour faciliter entre
familles honorables les alliances les
mieux assorties au point de vue phisio-
logique et social. Dot de 5,000 a
100,000. Discrétion. 682

AGENCE CONTINENTALE, 10 Ruu
du Prince à GENÈVE.

AL. I"̂ 0'U1H2K,
APPARTEMENT

avec eau et gaz, dans une villa
aux portes de (Sion, au milieu
des vergers.

N'adresser à U. IM ItI /.. à la
gare à Mion.



Bulletin politique
— ¦¦¦ ¦ — ¦

Au Parlement autrichien
La Chambre des députés, dans sa séanee

de jeudi après-midi a adopté définitivement la
loi relative à l'introduction du «numeius clau-
sus» peur la Chambre des seigneurs.

Au cOurs des débats, plusieUrs orateurs -ont
reclame une réforme profonde de cette cham-
bre ou sa suppression.

Le député Kramer se prononcé en faveur
dn projet. Il demandé que l'on Henne davan-
tage compte de la population tchèque pour Ja
constitution de la Chambre des seigneurs.

I«e baron de Beck, président du conseil, ex-
prime la cOnviction que les "deux Chambres
devant avoir, à l'avenir un rOle politique bien
definì, la eOnsidération qu'elles inspirent se-
ra augmentée.

La Chambre abOrde ensuite la discussion
d'tirgence de la loi pour protéger la liberté
declorale. La discussion generale est dose et
la discussion des artieles renvoyée à une au-
tre séanee.

* * *
Avant la seconde Domita

Bien que deux mois à peine séparent la
Russie de la réunion de la seconde Douma,
fixée «ne varietur» au 5 mars prochain, le
travail électoral préparatoire est à peine a-
cfcevé. L'agitation mème des partis est mé-
dioenement intéressante. Le 2 janvier dernier
le ministère de l'intérieur annoncait comme
imminente, mais non comme accomplie, Ja ciò-
ture de 1,003 listes dressées pour Jes élec-
te'urs des villes et des distriets. Varsovie, Lodz,
Riga n 'avaient pas encore envoyé leurs lis-
tes au ministère. Au Caucase, les deux tiers
seulement des listes étaient prètes ; en Sibè-
rie, la moitié. Quant aux réunions elles- mè-
mes, elles sont d'importance secondaire et se
bornent à des conférences contradictoires qui,
fermées au grand public, mettent en présence
quelques douzaines de protagonistes.

La plus remarquée de ces réunions est celle
qui a eu lieu le 29 décembre à l'école fTe-
niehef à St-Pétersbourg. Les octobiistes péters-
bourgieois avaient cOnvié leurs adversaires à
venir s'expliquer avec eux : seuls Jes cadets
se rendirent à leur appel. Et le débat ne (fut
pas intéressant. Les leaders se renvoyèrent
les reproches souvent réédités, celui d'oppor-
tunisme et drinconstitutionalisme tant de fois
adriessé aux octobristes ,celui de demagogie et
de revolution dont les cadets se plaignent d'a-
voir les oreilles rebattues. Au lieu de par-
ler de l'avenir ,les orateurs parlèrent surtout
du passe. Ils citèrent l'exemple de Bismarck
dissolvant le laandtag prussien. Sur quoi un
interrupteur a'écria: « Bismarck avait (terrière
lui SadOwa, et vous vous avez Taou-Sima »
Querelle rétrospective, qui explique liiatorique-
ment la crise que traverse la Russie, mais
qui apparaìt moins comme le prelude du com-
bat elee torà] qUe comme l'écho des luttes pas-
se»?*!. Ainsi se précise une indétermination sin-
gulière des partis et des progtrammes, qui est
un des traits caraetéristiques de la situation
tiésenie.

11 convient de se rappeler à ce sujet que
niém© dans la première Douma, le nombre
des ìndéterminés dépassait 80. Qui dira d'ail-
leurs les dispositions secrètes des mas-
se;, rurales, c'est-à-dire des quatire cinquièmes
de la population russe ? Il faut tenir compie
enfin de la pression administrative. L'intérèt
des candidate leur consolile, en présence de
cette pression, d'atténuer leurs programmes,
de rester dans les nuaces indécises où s'es-
tompent les contours, de se perdre dans la
foule, d'accentuer le moins possible leur phy-
sionomie. Il peut se faire toutefois que cette
imprécision soit plus apparente que réeJle.

En effet ,lo courant (l 'opposition qui a fait
entrer les cadets en si grand nombre à la
Douma subsiste toujours. Les électeurs qui
Ont donne leurs voix aux constitutionnels de-
mocritea n'ont vu iriompher aucune de leurs
revendications. La responsabilité ministériel-
le et l'initi,itive legislative restent toujours dans
le champ' des hypothèses. Donc à cet égard
le programmo cadet garde sa valeu r. On re-
marque, il est vrai, que les cadets ont conv
mis de grosses fautes et que le manifeste de
Viborg, avec les poursuites qui en ont été les
conséquences, a decapate leur parti. Mais si,
de ce fait, les chefs sont écartés, la troupe
reste nombreuse. Les candidats de second pian
auront mème profit à ètre ignorés, car ils
pourront s'abriter plus aisément sous le man-
teau de l'octobrisme ou sous toute autre c-
tiquette, quitte à jeter le masqué 'une fois
élus D'autre part, la loi electorale de 1905
demeure en vigueur. Et l'avantage qu'elle a
assuré aux cadets dans les villes leur resterà
peut-ètre, malgré les quelques amendements
introduits par le Sénat .Ces amendements ne
semblent pas en effet avoir eu de sensibles
conséquences, car à St-Pétersbourg, il n'y au-
ra que 12,600 votants. de moins qu'en 1905.

Ce n est pas de quoi ìnfluenicfer beaucoup les étant l'objet d*un recours en cassation, la pb-
lémique actuelle n'en est que plus déplacéerésultats

Les autres partis sont aussi divisés. On avait
dit que l'extrème gauche se masserait pour
bOycotter les cadets. Ce pronostic ne s'est point
vérifié jusqu'ici. Les socialistes démocrates
sont cxupés en deux. Les « maximalistea » ré-
pudient toute alliance avec les partis bour-
geóis, cadets compris. Les «minimalistes» ad-
mettent au contraire le système des alliances
et dea blocs. A coté de ces deux partis, Inous
trouvons encore le « Bound », l'alliance sibé-
rienne, la «Spilka » de l'Ukraine, groupements
se<ondai res qui marchent en general avec les
minimalistes. Enfin, Jes socialistes révolutioii-
naires souffrent en ce moment d'un schisme
qui détache d'eux les « socialistes nationa-
listes» . ; Q 

CONFEDERATICI

nal federai

I»a suisse au Maroc
Mercredi, M. Brenner chef du Département

de justice et poliee, aconféré à Lausanne avec
des membres du Tribunal federai .HU suj et dès
noUv»3lles attributions que les puissances dé-
sirent conférer à notre haute Cour de jus-
tice touchant la BanqUe du Maroc.

A la suite de cette consulfation ,M. Brenner
va red iger le rapport qui lui a été domande
far le Conseil federai sur la décision de la
conférence d'Algésiras qui concerne le Tribu-

laes forces liydrauliques
Suivant la « Zurclier Post», la' commission

d'experts chargée d'étudier les bas.es d'une
légisJation federale sur 'les forces hydrauliquea,
s'est prOnoncée pour l'introduction, dans Ja
cicnstitution federale, d'un articJe, propose par
le colonel Will, et placant sous Ja surveil-
lance de la Confédération, l'utilisalion des
forces hydrauliques.

Matières d'or et d'argent
Suivant communication du bureau federai

des matières d'or et d'argent, les bureaux de
contróle suisses ont poinconné en 1906 : SIS
mille 565 boites d'or et 3,408,131 boites d'ar-
gent, ce qui donne un total de 4,226,696 boites
de montre. ',

Pendant la mème année, il a été poinijonné
en hutro 86,498 objets de bijouterie et. d'or-
fèvrerie et le chiffre des lingots d'or etd'ar-
d'argent essayés s'élève à 18,206.

IaCs chemins de fer italiens
Ensuite de l'encombrement des lignea ìta-

liexnes, les Chemins de fer fédéraux ont sus-
pcTt'du la reception de chargements de wa-
gons en frèt ordinai re pO'ur Turin.

*
Genève, 6 janvier. — Chi mande d'au-

tre pari que le Paris-Lyon-MaiseiUe, qui a
deux cents wagons à faire passer par jour
k Modane, n'en peut expédier que 30, et a
dù cionclure un arrangement avec les C. F.
F. pour l'ach'eminement par Ja Suisse. Le Go-
thard est dans la mème situation, et toutes
ses voies de garage sont employées.

JL'affaire Pedottl
La cOndàmnation du capitaine, Pedotti donne

lieu à ime pOlémiqUe très vive entre journaux
tessinois et suisses allemands.

On se souvient des faits. Le capitaine-mi.-
decin Pedotti avait prescrit du chlorate de
potesse «pour se gargariser» au soldat Sar-
tori, malade d'une angine. Ces gargarismes,
au nombre de cinq, furent administrés sous
formo de poti on par le caperai infirmier Me-
lelta . Sartori en mourut. Moietta prótend n'a-
voir pas entendu les mots «pour se gargariser»
et ne pas mème savoir ce que ces mots veu-
lent dire.

Le» tribunal militaire de la 8e division a
condamné le capitaine Pedotti à un mois de
prison. Il est parti de ce point de vue que
mème en admettant que le mot de «gargari-
ser» eùt été prononcé, étant donne qu 'il s'a-
gissait d'une substance vénéneuse, le médecin
a été gravement imprudent en ne le répétant
ras deux fois.

Les j ournaux suisses allemanda, le «Band»
en particulier, dédarent que ce jugement est
un déni de justice, une affaire Dre yfus en
miniature. Le chlorate de potasse, disent-ils,
n 'est pas un poison ; il se vend libremenr,;
si on a Condamné Pedotti, c'est parce qu 'il
est Suisse allemand (de Saimaden) et parce
que l'opinion publique très montée récl imait
une condamnation.

Le «Dovere» qui s'est sincèrement apjpliqué
à calmer l'opinion tessinoise il y a quelques
mois lors d'une précédente campagne de pres-
se dirigée par quelques journaux de la Suisse
allemande, répond avec indignation que Je tri-
bunal militaire de la Ville division ne inerite
pas l'injure qu'on lui a fait. Loin d'ètre drwu-
po?é exclusivement de Tessinods, il compie
3 Grisons, 1 Uranais, 1 Schwytzois. Quant aux
deux juges tessinois, MM. Gabuzzi, président
du Conseil d'Etat et Motta, conseiller national,
ce sont des juristes aussi compétents que res-
pectés. Il est faux de dire que le capitaòne-
awìite'ur, M. Elvezio Dorella, ait p-rononcé un
requisì foire passionné. Au contraire, sa mo-
déralion lui a valu les éioges du défenseur
de l'accuse, M. le conseiller national grison
Walzer.

Le «Dovere» fait observer que le jugement
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La question des voies d'accès
au Simplon

Les nombreux inconvénients auxquels a
donne lieu ces derniers temps rinsuifisance
des voies d'accès au Simplon, ont remis cette
question au premier rang des préoccupations
de la presse; ils auront, espérons-le, ce bon
résultat de piOvoquer une entente entre les
gouvernements francais et suisse.

On sait, en effet, que des représentants de
ces deux gouvernements tiendront prochaine-
ment à Berne une conférence pour étudier
dans son ensemble la question des avenues du
Simplon. Le «Journal de Genève» écrit a ce
propos : ;

« Depuis le rapprochement qui s'est opere
entre la France et l'Italie, la dipdomatie fran-
$aiise, remarquant à: quél point l'ouverture du
Gothard a favorisé les intérèts de Ja Suisse
alleimande en Italie, se ;.montre désireuse de
regagner le terrain perdu en améliwrant les
AToies de communication de la France avec
ce pays. • :..• . ¦ • * . « .

. » Quant k l'intérèt national suisse, il est
dans l'achèvement de l'ceuvie. du Simplon,
de manière que celle-ci donne. ce qu'on es-
pérait d'elle. Pour cela, il faiut ouvrir aUSim-
pJOn un ùebouché nouveafa, étendu, embras-
sant Une grande partie du territoire et des ports
francais, un débouché qui ne soit pas pris
sur celui du Gothard. Qu'on perce ou qu'on
ne perce pas le Mont d'Or, qu'on ìachète ou
qu'on nb radhète pas la gare de Cornavin,
qu'on racoerde ou qu'on ne raccordo pas les
deux garès genevoisès,' le but nationai k at-
teindre n 'en dépend pas. En revanche, le pas-
sage du trafic entier Gènève-Simplon et Sim-
plon-Genève par la rive droite est Uè davantage
au bui; à atteindre ; mais il n'a cependant pas
une importance aussi capitale qu 'on a ptì. le
crioire. ;

»Ainsi dOnc, l'intérèt national framjais et
l'intérèt national suisse s'appuient ici mutu-
eUement; ils peuvent se donner la main à
travers le futur tunnel de la Faucille, porte
d'entrée du Simplon. Si les deu x gouverne-
ments sf pénètrent de cette idée si evidente
avant d entrer en ctonvérsation, s'ils sont éga-
lement. résblus à subordonner l'access^ire au
principal, la conférence fera faire un grand
pas à la vérité, qui est èn marche.»

Comme on le voit, les Genevbis ne déses-
pèrent pas encore, malgré le préavis défavo-
rabl© des chemins de fer fédéraux, de voir
se réaliser leur chef vceu du percement de
la Faucdlle. . .,

La donane a Iselle
l«a senvaine dernière a eu lieu à Domodos-

sola une conférence k laquelle ont pris part
des fonctionnaires supérieurs des administra-
tions suisses et italiennes des chemins de fer
et des douanes, pour étudier la qUestion de
la création d'un bureau de douanes à la gare
d'Iselle. La commission s'est rendue ensuite
à Iselle pOur examiner les locaux dispbnibles.
Una entente s'est faite, et Iselle sera enfin
ptourvu d'un bureau de douanes italiennes.
Jusqu'ici , les niarchandises venant de Bri gue
étaient d'abord dirigées sur Domodossola, où
elles passaient en douane, puis revenaient k
Iselle, |più les destinataires, sodt d'Iselle, sodt
de Gondo ou du village du Simplon, pou-
vaient en prendre possession.

Accident au IafletsChberg
Au cOurs des travaux de construction du

tunnel du Lcetschberg, à Mittholz, deux ou-
vrieirs italiens ont été blessés assez griève-
ment par l'explosion prématUrée d'une mine.

A propos d'une disparition
Quelques journaux publient cette informa-

tion : l
«M. Eugène Cèrio, entrepreneur à Sierre,

a disparu depuis le nouvel-an. Gomme il ve-
nait d'encaisser huit mille francs, l'on ne sait
si sa dispaiition est .le résultat d'un accident
ou d'un assassinat. Leŝ recherches. faites par
un assOcié pour le retrouver sont demexréet»
vainifs.»

Que l'on se rassure.: M. Cerio doit certai-
nement ètre en .Italie et bien pOrtant.

La gendarmerie de Sierre nOus informe, en
effet, qu 'il y a  une huitaane de jouis, M. Ce-
rio est venu retirer -'chez elle son passeport,
disant qu 'il allait faire un tour. Il est vra i
que son frère est vènu, il y a deux ou troia
jours, au poste de gendarmerie s'infiormer de
Gè départ ; mais il n'a nullement été question
de. recherches: et I'éventualité d'un assassi-
nai pieni ètre écartée.

Sion — Affaires municipales
Le Conseil municdpal de Sion tiendra de-

main soir, 12 janvier, une séanee au cours
de laquelle il doit fixer le jour de l'élection
du président de la commune ensuite do la
démipsion de M. Joseph' Ribordy.

Dans la mème séanee, le Conseil s'occupe-
rà de la répaititiOn dea dépenses du canal
Sion-Riddes, et des travaux à effectuer au
Rhòne en 1907.
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Accident
Mard i sOir vers sept heures, M. Guiger, co-

chex à Martigny, revenait d'Entremont en tral-
neau avec M. Aubert, voyageur de commer-

cia .En passant à Martigny-Bourg, le cheval
s'effraya et prit le mOrs aux dents. M. Aubert
santa du traìneau et se fit d'assez graves bles-
sures au dos, et à dù s'aliter en arrivant à
l'hotel. Le cocher s'en tire avec une ocnfcus ion
au bras. Quant au cheval qui, dans aa course,
avait brisé son attelage, il est alle butter con-
tre une voiture de tramway électrique et il
a dù ètre abattu.

5a«\s services miliiaires en 1907
Par le tableau des ecoles nulitaires ppur

1907, nous savons à peu près où se feront les
manceuvres de corps d'armée. La Ire division
étant captonné.? derrière l'Orbe, et la lime sur
la ligne Frilxmrg-Romont, les manceuvres de
division contre division auront fort pirobable-
ment lieu dans le quadrilatere Payerne-Mou-
don-Yverdon-La Sai-raz. Quant aux exercices
du corps d'armée contre la division combinée,
sous les ordres du colonel-divisionnaire W yss,
l'on. ne sau rait dire encore où ils se feront.
En 1907, on renlorcera d'une brigade la cl.ia-
sique division de manceuvre, ainsi coni posée
de t iois brigades et des armées special es né-
eessaires.

Cette année-ci, polirla première lois, les nou-
veìles batteries et le nouveau matériel d'artil-
lerie de campagne figureront aux manceuvres.
Il sera intéressant de voir fonctionner en ser-
vice de campagne nos nouveìles p ièces Nul
dteute que leurs exercices ne soient sui vis de
près par nOs militaires compétents, qui , :u-
ront là une excellente occasion de se formar
une >."p inion sur la valeur dlu nouveau matériel
de guerre.

Les forts de St-Maurice, en 1907, auront
aussi leur petite fète. Des manceuvres auroat
lieu autour des fortifications à la fin septem-
bre. De l'infanterie et des batteries de monta-
gne oxerceront contre les troupes de forte-
resse. EncOre un essai intéressant... et des
fatigues en vue pOur nos soldats, surtout si
le temps n 'est pas favorable. Il serait legret-
table quo ces manceuvres se produisent fort
pievi de temps après le changement dans Je
cOmmandement des fortificati-Mia de St-iVIau li-
ce. En effet si, cornane tout le Mt prévoir,
ta eolone! Fama est désigné oonune inspec-
teur de la pOlice marocaine, il s'agirà de lui
tmuvcr un remplacant .Ce sera sans doute,
si nOus crioy-?ns les bruits qui circuì ent ciana
les cOuloirs du palais federai, le colonel Ri-
bordy, qui détient déjà un commandement im-
portant dans les troupes . de la garnison de
Saint-Maurice. S'il en est ainsi, le mal sera
réparé, le nouveau commandant ayant déjà
une connaissance approfondie dea fortificaiious
et du perimetro avoisinant.

Nous avons publié dans le n° de jeudi une
partie du tableau des services militaires en
1907 en ce qui concerne les troupes val«usan-
nes. Ces renseignements doivent ètre complètes
cOmme suit -. '

Forts de St-Maiirice
Ecole d'appointés pour tous les hommes des

troupes de forteresse ptroposés cornine appoin-
tés et cOurs de poàntage de l'artillerie de po-
sition de St-Maurice, du 6 mars .̂ u 28 mars,
à Savatan.

EcoJe de sous-officiers poni' tous les ap-
poj ntés des troupes de forteresse et de l'ar-
tillerie de position de St-Maurice proposés com-
me sous-officiers, du 23 juillet au 28 aoùt
k Dailly.

Cours théorique pour officiers de troupes
de frirteresse nouvellement nomméa et piur
.Officiers d'autres armes désirant èti-e trans-
férés dans les troupes de forteresse, du 23
juillet au 28 aoùt, à Dailly.

Cours préparatoire de recrues-trompettea des
troupes de garnison ,du 30 juillet, au 28 aoùt
à Dailly.

Couiii tach que n° 1 pour officiers de la
garniyon de St-Maurice, du 26 juin a.i 18 juil-
let, k Dailly.

arróndissem'ents de division, du 6 avril tu,
23 mai, à Baie.

- ¦«¦ ¦i...—

Comptabilité agricole
Des cours de comptabilité agricole d'une du-rée de trois jours ,donnés en allemand et enfrancais, auront de nouveau lieu à Br>uoi,

(Argovie) dans le courant du mois de février
Ì907.

Les participants à ces cours sont nourris
et logés gratuitement, et leurs fiais de voya.
gè (biliet de chemin de fe r) sont rembóor-
sés. Ils s'engagent à tenir la comptabilité deleur exploitation pendant une année au moina
sous la direction et le ontròle du Secreta-
riat suisse des paysans et k mettre leurs li-
vres à sa disposition à la fin de l'exercice

I«es agriculteurs peuvent donc seuls assister
à ces couis. Les fils qui travaillent enocwe
sous les ordres du chef de famille ne peu-
vent ètre admis, que si ce dernier leur donne
entièro connaissance des affaires de l'expJoi-
tauon, en particulier du trafic de caisse. Lea
produits consommés par Je ménage devant ètre
r-olés. les participants au. couis doivent s'as-
surer «ivant de se faire inserire 8'ils n'aii-
ront paa de difficultés avec la ménagère au
sujet de ces inscriptions. Les fermiers ne peu-
vent ètre pris en considération que s'il leur
est possible do se renseigner exactement sur
la valeu r des terres, dea bàtiments, etc.

Le Secrétariat s'engagé à ne révéler à per-
sorne le nom des comptables.

Les comptables qui livrent des comptabi-
lités en bon ordre recoivent un diplomo et
une prime de trente francs.

Les inscriptions doivent parvenir «au Secré-
tarial suisse des paysans jusqu'au 26 janvier
1907. EJJes doivent mentionner si le ppstii-
lant est propriétaire ou fermier et donner quel-
ques renseignements sur le domaine et ses
branches de protluction .On ind iquera égale-
ment si une autre profession est liée k l'a,
gricultune.

S'il renti e plus de 100 inscriptions, Ies der-
niers inserita seront renvcyés à l'année pi 4
chaine, et seront alors pris en premier liè |
en considération. i

ECOLES DE RECRUES
Ecble de recrues dmfantene pour toutes

les recrues du 12° bataillon de fusiliers :
CadreS; du 2 aoùt; recrues, du 10 aoùt ara

25 septembre, à Savatan.
E<-ole de recrues pour toutes les recrues

des troupes de forteresse et de l'antillerie de
pOsilion de St-Maurice, du 31 aoùt au 26 oc-
tobre, à Dailly et Savatan.

COURS DE RÉPÉTITION
Elite — 12° bataillon de fusiliers, du 7 aepr

lembre au 24 septembre, à St-Mauiice et en-
virons

3e compagnie de position, E., du 10 avril
au 27 avril, à Dailly et Savatan.

Ili0 division d'airtiilerie de forteresse, à l'ex-
eeption de la batterie de 8,4 cm. et de '.la Vnoi-
tié de la «3e compagnie d'observateurs :

Cadre*. du 2 avril ; troupe, du 5 avril au
27 avril, k Daill y et Savatan.

Batterie de 8,4 cm. de la 8e compagnie de
caiTlonniers de forteresse, la moitié de la 3° com-
pagnie d'observateurs, la 3" compagnie de mi-
traiUenrs, la 3° compagnie de sapeurs de for-
teresse :

Cadres, du 31 aoùt ; troupe, du 3 septembre,
au 25 septembre à St-Maurice et environs.

Landwehr — 3° compagnie de position de
landwehr, du 17 avril au 27 avril à Dailly
et Savatan.

COURS DE RETARDATAIRES
Un cours de répétition aura lieu à Sion du

19 novembre au 6 décembre pour loa retar-
dataires du bataillon 89.

ARTILLERIE DE MONTAGNE
Ectok de recruea .— Pour toutes Jes re-

crues d'artilJerie de montagne de Iangue iran-
caisef classes d'àge de 1904, 1905 et 1906),
du 16 juillet au 10 septembre, à Thoune et
dans la haute montagne.

TROUPES SANITAIRES
EcOles de recrues. — Recrues de langues

francaise et ifcalienne des Ier, II°>« et VIIl roc
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INCENDIE D'UNE FABRIQUE
Un incendie a éclaté jeudi soir, k 10 h.

dans la fabrique de rubans et tissage de soie
Seiler & C° à Bàie.

Les maisons voisines n'ont pas été attein-
tes, on assuré que les dégàts sont assez con-
sidérables, une centaine d'ouvriers étaient- oc-
cupés par la Fabrique.

Pendant la défense contre le feu deux pom-
piere ont été blessés assez sèrieuaement par
une cheminée qui tombait.

- —¦-» ¦¦ ¦¦

Berne
LES FRAUDES ELECTORALES

Le préfet du district de Berne a ordonné nm
nouveau dépouillement d)u scrutin des derniè-
res élections municipales qui ont eu lieu à
Berne, en décembre. Les élus (9 sociaJites^ 7
radir-aux et 4 conservateurs) ne pourjoat pa.s
t^iéger an conseil communal avant cette re-
vision.

¦ 
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Neuchàtel
UN RENARD SOUS LE TRAM

Vendredi dans la soirée ,un conducteur d'J
tram die la ligne de Boudry, apercevant près
de l'arre! de Vaudijon une forme immobdlle
au milieu de la voie et ressemblant à ;iin ani-
mal, stoppa . C'élait un magnifique renard que
la volture précédente avait touclié. Un wya-
geur, curieux de cette troUvailie, prit l'ani-
mai et le placa sur la plateforme de la voi-
ture. Mais ranimé par la chaleur, le renard
revint à la vie et s'élanca tout à coup au mi-
lieu des voyageurs, tournant vers eUx dea
yeux Lingoureux. Le conducteur l'achevad'un
coup de manette. ——- • ;.

Schwyti
CHEMIN DE FER DU RIGHI

Le chemin de fer de Witznau-Ri gi a trans-
porte 148,182 vovageurs en 1906 (133,917 en
1905; et fait. ime recette de fr . 591,106 fr.

Solcare &
MORT D'UN JOURNALISTE

On annonce la mort du professeur Dieta-
chi, redacteur de l'«0ltner Tagblatt», ancien
professeur à Soleure, président du synode
vieux-catholique et membre infJuent du parti
radicai.

Tessin
DEUX TRISTES SIRES

La piolrce de Lugano vient de procèder a
l'arrestation d'un profesaionnel de la tratte
des blanches.

Cet individu avait fait paraitre dans lea jour-
naux de la Suisse orienlalr- une annonce dans
laquelle il demandait pour une famille, tuiB
den oiselle instruite, qui serait chargée de tai-
re l'éducation d'une enfant de quinze ans.

Une jeune fille du canton de Glaris répondit
à cette demando, et, à la suite d'une corres-
pondance assez longue,. l'Ita]ien lui tixa un
rendez-vous à la gare de Lugano.

Le jour dit, il se trouva au rendez-vous a-
veo un complice; une voiture attelée de deu*
chevaux était prète à partir pour emmener la
jeune fille au-delà de la frontière. ._ ,



Mais les deux Individus furent décbnfenan-
cés en vOyant la jeune fille descendre accom-
pognéw de sa mère. Ils ne l'abordèrent pas
immédiatetment, mais l'un d'eux alla se pré-
senter à l'hotel où étaient descendues les deux
dames, et chercha à occuper la mère, dans
l'espoir que son complice pourrait entralner
la j eune fille. .

Leur& f atìons mirent les deux dames en éveil ;
elles demandèrent conseil et attirèrent l'atten-
tion de la poliee sur les deux individus.

L'un d'eux a pu ètre arrèté, tandis que son
complice réussissait à prendre Ja fuite.

Vaud
DRAME DANS UN HOTL

Vere 4 h., mardi matin, à MOntreux, ime «lo-
mvstique du Grand-Hotel de St-Pétersliourg, en^
tendant une détonation, monta dans une cham-
bre située au second étage d'où semblait pro-
venir le bruit.

La pOrte étant fermée à olef, Ja domesti-
que regarda par le tiOu de la serrare et taper-
<*Ut Jpln jeune hOmme brùlant lea pages d'Un
carnet.

La poJicie, fut oppelée, mala à son approche
l'hiomme tira deux coups de revolver à traverà
la porte et cria qu'il allodi jeter une bombe.

Il continua k tirer des coups de feu et les
agents de poliee furent obligés de battre en
ne traité.

Dix soldats arrivèrent et tirèrent des sal-
ves dans les fenètres de la chambre oceu-
pée par le jeune homme.

Finalement, on appela les pompiere. En bri-
sant le plafond, ils réussirent à pénétrer dans
la chambre, où ils trouvèrent l'toonime éten-
dii mOrt, avec une balle dans la tele.

Sur lui, on découvrit Un passeport au nom
de Prokcvieff, venant d'Ufa. Il était arrivé à
Saint-Péierebourg par le chemin de fer de
Varsovie. Parmi ses bagages, on trouva des
médicaments provènant d'un pharmacien de
Montreux.
*:„< 
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/<- Zurich
UNE SCENE DE FAMILLE

Une scène de famille vient de se p roduire
à durici, entre un Italien et sa femme.

Cette dernière s'était sépjarée de son ma-
ri et refusali de rédntégrer le domicile con-
iugai. L'Ita] ien voyant alors que tous aes ef-
lbrts étaient vains, se precipita sur sa femme
et, d'un coup, de dént, il lui trancila lo nez.

Il alla ensuite se donstituer prisonnier, tan-
dis que la blessée était pansée chez un phar-
rracàiein . ;

— $ —

K O M O f^
HALTE I LES CORBEAUX DINENT

A cette épOque de l'année,' les corbeaux s'a-
massent par bandes. Ces joiu s derniers , une
troupe de plusieurs milliers de ces Oiseaux
s'abattit sur la grande ligne de Paris-Stras
bourg entre Liverdun et FroUard, autour dea
déchets de cuisine laissés por un wiigon-res-
taurant d'un rapide.

Ils ne se dérangèreht pas au passage d'un
convod d» marchandises. La machine on fit
un tei massacro qu'elle cOrnmenca k patiner
sur place, et cornine le train se trouvait sur
une rampe il s'arrèta net.

Le mécanicien refoula et quand il voulut
repasser au mème endroit, le convoi stoppa
une deuxième fois et obligea un train devv
yageurs k s'arrèter aussi et k arriver avec du
retard.

LA QUADRATURE DU MOUCHOIR

88
HORLOGERS. N'Y ALLEZ PAS

88
POUR CONSERVER LES OZUFS

Vous doutez-vbùs qUe le moucHorr de po-
che est soumis à des formes légalés ?

La «quadrature» du mOUchoii de poche fut
ime révélation. Les mouchoirs étaient ronda.
Pcurquoi cette forme blessa-t-elle un roi? Bref
il y eut hier cent vingt-deux ans quo le mo.i-
choir de poche fut gravement réglementé, en
Franco, par une ordonnance du roi Louis XVI ,
ordonnance dont voici le texte :

«La longueur des mouchoirs qui se tabri-
qUent dans le royaume sera égale à leur lar-
geur.

Cette réglementation somptuaire a survécii
aux inombrables révolutions de la polid qtie et
de la mode. Et nos mouchòire sont toujours
carrés...

*?-¦ *iJ0»v

Il y a un pays au monde, un seul, cu l'hom-
me peut se passer de montres et de pendu-
ks, sahs pour cela cesser de savoir l'heure.
C'est l'Etat de Liberia.

l«e sOleil s'y lève ponctuellement à six heu-
res dn matin et s'y conche, avec la mème
pbnct.ia.ite, à six heures du soir, toute l'année.
11 se trouve verticalemeiit place à midi ; Ica
hàbilants apprennent si vite à connaìtre l'heu-
re par la position du soleil, qu'il leur arrivé
rarement de se trOmper de plus de quel ques
minutes.

L'Etat de Liberia est un pays maudit pour
les horlogers.

On mange beaucoup d'ceufs, sous les for-
mes les plus diverses ,en toute saison, et pour-
tant les poules ne pondent abondammout que
pendant l'été. Il faut donc ,en hiver, consoia-
mer des ceufs ctonservés, qui viennent, le p lus
souvent ,de très loin.

On emploie, pour leur conservation dea moy-
ens très nombreux ,et il faut croire qu 'au-
cun de ces moyens n'a encore atteint à la
perfection, puisqu'on s'efforce sans cesse d'en
découvrir de nouveaux.

Le dernier en date est celui propose par
mi ingénieur francais, M. de LoverdO'. L'a'u-

teur estime d'abord que, pour empècher tou-
te altération, il est nécessaire de conserver les
ceufs à lune temperature inférieire à zèro. Mais
ce n'est pas tout ,M. de Loverdo a obser-
vé que l'ceuf renferme une qUantité notable
d'eau, qu 'il perd par évaporation. Cette quàn-
tité n'est pas moindre de 40 litres pour un
million d'ceufs. Or, si l'atmosphère dea eham-
bres de conservation est elle-mème humìde,
colte évapOration ne peut se faire et l'ceuf,
ne perdant rien de son eau, est exposé à
la moisissure. Le principe du nouveau sys-
tème consiste donc à conserver les ceufs dans
des chambres dont l'air est maintenu, à la
fois, sec et froid.

Nouveìles a la main
Au restaurant:
— GarcOn , qu'est ce que c'est que ce bif-

teck ?
— Mais, monsieur, c'est du bceuf qU'on a

fait euire?
— Pas possible? Je crois plutòt que c'est du

«cuir » qu'on a fait « bceuf»!..
SS— 

É T R A N G E R
Alala FaMAGNFa

MORT DE LA REINE DE IwWOVRE
La reine de Hanovre est morte à Gmiin-

den, mercredi soir.
Malade depuis quel que temps, la reine, qui

est àgée de quatre-vingt-neuf ans, dùt farro
venir le professeur Mosetig, de Vienne, et su-
bir une opération douloureUse.

De retour à Vienne, le professeur déclara que
l'opération qu'il avait fait à l'auguste malade
s'était fait dans les conditions les p iti a diffi-
ciles.

Vu le grand àge de la malade, il lui avait
été impossible d'<administrer un anesthéslqus
et Sa Majesté avait souffert ferriblement.

Cependant, l'opération était devenue absolu-
ment indispensable.

La reine suceomba peu après.
Née en 1818, la princesse de Saxe Alten-

bourg épousa en 1843, à Gmùnden, le roi
Georges V de Hanovre qui fut dépossédé de
sion tr'òne et mou rat en 1878.

Elle élait la mère du due de Cumberland,
le chef du parti des Guelfes, et de la prin-
cesse Frédérique, qui épOUsa, à Windsor, en
1880, le baron de Pawel Rarrimingen.

Depu i? la mort du roi Georges en 1878 à
Paris, la reine douairière était ccnaidérée dom-
ine l'àme du part i guelfe et sOn opposition k
la Prusse était restée irréduetible. Avant la
guerre de 1866, elle s'était déj à opposée à un
projet de mariage du prince Albert de Pmaae
avec une de ses filles, projet concu par Bis-
marck pour rapprocher les ebura de- Berlin et
de Hfinovre.

A Hanovre, la nouvelle de la' mori de la
vieille reine a été ac'cueillie aVec des marques
de respeetueuse tristesse. La population, qui
a gafdé le eulte de ses anciens souver.tins,
a arbore le deuil , et un grand nombre de ma-
gasins ont place le buste de la reine defunte
dans leurs devantures, entourées de voiles
nioirs.

REIaGIQUE
LES LOUPS DANS LES ARDENNES

Ees chutes de neige de ces derniers temps
ont eu pour conséquence de ramener lesloUps
dans les Ardennes, où on ne les avait. pil us
vus depuis bientòt trente ans.

Plusieurs loups ont étó abattias par des
chasseurs, notamment à Malmédy, où Une ban-
de de neuf loups a été décimée par un chas-
seur avec un fusil à huit coups. L'un pesali
52 kilos, un autre 44 et un troisième 32 kilos.

FRANCE
ELECTIONS PRÉSIDENTIELLES

A la séancle de jeudi , M. BrissOn a été ré-
élu président de la Chambre francaise des dé-
putés et M .Antoine Dubost, président du Sé-
nat.

* * *
COUP DE GRISOU

Une explosion de grisou s'est produite hier ,
vere midi , au puits Biver, à Gardanne (Bo u-
clies-du-Rhóne). Les ouvriers so disposaient
à quitter le plrits pour aller déjeuner, et com-
me d'habitude, avant de partir, ils avaient
preparé l'explosion de six mines pOur faci-
liter par des ébOulis le travail lore de: la
reprise de l'ouvrage. Déjà, la première ex-
plosion s'était prloduite normalement, mais à
la sixième un coup de grisou suivit, qui bles-
sa grièvement les ouvriers qui se trouvaient
encore dans les galeries. Les blessés soni au
ntmbre de onze ; tous pOrtent des Jn-ùlures sur
différentes parties du cOrps.

L'explosion s'est. produite à 200 mètres de
profonderli- .D'après la première enquète, le
(lép'lacément d'air provoqué par l'expl'àsion dea
mhxs aurait détermine des fissures dans lea
galeries voisines, et ces fissures auraient mis
en oommoinication la mine avec un ancien
puits d'où serait venu le grisou.

SUEDE
TREMBLEMENT DE TERRE

De fortes secousses de tremblement de terre
ioni élé ressenties dans la région de Kornsj oe-
Mellerad, jeudi matin, à une heure.

On signale également des secousses ù Stro-
enistad , ainsi qu'en plusieurs points de la Nor-
vège. •

RUSSIE
CONDAMNÉ A LA PENDAISON

L'assassin du lieutenant general Pavloff a

éìé ctondamnè à moft par la cour marfìale.
Il a été exécuté jeudi soir. Il a refusé rie

donner son nom et son .état civil.
* * «

LES CORPS DES'TERRORISTES
EXECUTÈS SERONT DÉCAPITÈS

La poliee. de St-Pétersbourg vient de pren-
dre la décision de décapdter les corps des
exécutés Ou de ceux qui se suicident; les tè-
tes serOnt conservées dans l'alcool afin de
pouvoir les faire idehtifier par les agents à
a 'extérieur ou en Russie.

Depuis l'attentai perpétré à lai villa de M.
Stolypine, on a remarqué que feoua les auteurs
des attentats terroristes faisaient disparaìtre
les marques de leurs habits et que l'on ne trou-
vait dans leurs poches que des cartouches.
La seule chose qui aurait permis d'identifier
l'assassin du generai von der Launitz était ses
bottes entièrement neuves ; on Ies montra à
tons les Cordonniers de St-Péteisbourg et, fi-
nalement, l'un d'eux les reeOnnut poUr les
avoir vendues le rriatin mème, mais mis en
présence du cOrps .de l'assassin, le commer-
cant dit qua Ce n'était pas la personne à qui
il les avait Vendues, , v. .

I«es terroristes semblent avoir adopté la mé-
thode suivante : ils arrivent près de St-Péters-
bti-ure, recoivent de leurs complices habitant
la ville les infOiTnations néeessaires, éntrent
dans la capitale et accomplissent aussitót leur
forfait. La poliee erodi que les compi ots sont
tramés en Suisse ; plusieurs agents de pOlice
ont été mandés de Genève pour voir ai les
tèles coupèes des terroristes fiburni raient de
meilleure renseignements que los photogra-
phies jusqu'ici envoyées.

* *• - «
LES DERNIERS CRIMES

Mercredi matin, le lieutenant-général Pav-
Lof, procureur general des tribunaux militai-
res de Russie, a été tue à cioups de revolver
dans la cour de I'admimstration centrale de
la justice militaire, quai Moi'ka, où il résidait.

Le meurtrier, qui était déguisé en soldat,
a lire six coups de revolver sur le general
qui, blessé mortellèment, a expiré au bout
de quelques minutes. Quatre projectiles a-
vaient traverse la poitrine ; deux avaient pe-
netrò dans la nuque.

L'instant avant de commettre son crime, le
meurtrier avait. passe près de la cbncdefge
sans ètne remarqué, puis avait salué le gene-
ral qui avait répbndu au salut. Au bruit des
détonations, le Ooncierge accourut au secours
de la victime .L'assassin tira sur lui, leman-
qua et s'enfuit dans la direction du canal
Mo'fka jusqu 'au pool des « Baisers»; de là il
tourna vere la gauche, du coté de l'Opera, où
qUelqUes centaines de personnes faisaient
queue devant les guichets pOur retenir des
places.

Plusieurs tentatives furent faites poUr ar-
rèter l'assassin, m'ois sans résultat: un agent
dy pblice et un jeune homme furent blessés
pax l'auteUr de l'attentai, qui avait un revòl-
ver à chaque main et tira encore plus de
quinze eimips de revolver. Deux agents de po-
lle*? fileni feu sur lui , mais sans l'attein lr'?.
Enfin, cernè pjrès du hangar des pbmpes, à
cinquante pas du lieu Où avait été commis
le Voi de la voiture du Trésor, il fut Urrèté.

*
letteli matin, à Lodz, en Bologne, le colonel

Poklof, commandan't de la gendarmerie, a été
assassine por un nOmmé Andrief. La tro*ape
inlervenont, a tire sur la foule secourae au
bruit et a blessé quelques personnes.

«.*—«.—.

SAUVT-SIEGE
LE PAPE ET LA CONFÉRENCE

DE LA HAYE
Un journal milanais, le « Secolo», avait ra-

dente avec force détails des pourparlers mys-
térieUx entre un député, M. Suardi, qui jouit
de la cOnfiance de hauts personnages du Va-
tican, et M .Tittoni. Le but de ces pourpar-
lers était , selon ce journal, la partioipation du
Pape a la prochaine conférence de la Haye.
Au Va tican, On dément cette information de la
facOn la phis formelle.

Ce eujet, dont les journaux tnouvent -le temps
en temps bOn de s'occuper, n'entre pour rien
dans les préoccupations actuelles du Vatican.

Il y a bien eu quelques pourparlers indi-
reets pour là cohféreUcè de la Haye uvee le
gouvemement italien, mais ils remontent à
plus de deux ans.

PERSE
LE NOUVEAU SOUVERAIN

Lo nOuveau souverain a pris piossession dia
tròne mercredi .La ville de Teheran est colme.
II n'y a eu à signaler aucun tuouble. Une grande
réunion des ministres et des hauts fonctionnai-
res a eu lieu au palais. Le corps du défunt
monarqUe a été lave et transporté dans ime
maison voisine pour.y ètre exposé.

Le nOttveau shah de Perse, Mohammed-Ali
recevra dimanche le:cOrps diplomatique. On
exécutera les dernières volontés du souverain
défunt qui avait exprimé le désir d'ètre enterré
à Kesbelai, dons l'Arabie turque. Le cOUron-
ri&ment. de Mohammed-Ali et la fin du deuil
Icfficiel auront lieu le 2 février, date correa-
pondant à une grande fète musulmane. Le
nouveau monarqUe sera alors déclaré sricces-
seur de Mahbmet.

¦»-¦-¦

ETATS-UNIS
L'EXPLOSION DE PITTSBOURG

Une expiosion s'est produite, jeudi, dons
l'usine Langilins ; elle a été prbvoquée pai'
l'acicumulation des gaz à la base d'un des
hauts fcuineaux ; sur les 35 hommes qui tra-
VatiJJaient, un seul a. échappé indemne, 4 ont
péri et 7 autres, mortellèment Wessóa, ont
été cOnduits à l 'hòpital ; les 24 autres ont dis-
paru ;

la catastrophe

Immédiatement après l'explosion, ¦ la fonte
en fusion s'est répandue sur le sol, où elle «a
atteint, en certains entìioits, une hauteur de
un mètre.

L^inique survivont fait le récit suivant de

«Mes camarades et mOi étions occupes à la
manoeuvre des hauts iourneaUx, lorsqu'une
explosion formidable se produisit; le metal en
fusion, se précipitant par les fissures faites
par l'explosion, se répandit alors sur le sol
et c'est à grand peine que je pus m'échapper,
serre de près parie torrent de metal liquide.»

Un voyageur d'un train qui passai t à ce mo-
ment près de l'usine dit avoir apercu dix hom-
mes qui couraient, les vètements en feu; pju-
sieurs autres méme paraissaient blessés, à en
juger par la lenteur de leur fuite ; d'autres,
trébttchant, furent bientòt entourés par le me-
tal en fusion.

Une seconde explosion se produisit alors et
le voyageur ne vit plus personne; il erodi que
tous ont péri . Les femimes et les enfants dèa
ouvriere se pressent autour des grillea delu-
sine où personne ne peut pénétrei. Les jour-
nolistes et la pOlice elle-mème ne peuvent ob-
tenir aucttn renseignement.

Le clonseil de guerre a condonine à mort
cinq terroristes.

itIEXIQUE
GRÈVES SANGLANTES

Au coure de désordres provoqués par 1 é-
chéc d'une tentative d'arbitrage du président
du Mexique, le general Diaz, dans les grèves
dea tissages, les troupes ont dù, lundi,, à
Orizaba, faire usa,ge de leurs armes. Trente
grévistes ont été tués, 80 ont été blessés.
Aujourd'htti, l'exaspération est à son comble.

Do nombreuses fabriques, employant près
de 50,000 ouvriere, sont atteintes par la grè-
ve. Le gOUVernement se montre très ferme-
La silualion est dangereuse, car les grévistes
font preuve d'esprit d'orgonisation et mena-
Cent de poralyser les services publics. .

Pormi les tissages affeetés par la grève, il
s'en trouve, dit la « Gozette de Francfort »,
qui sont exploités par des Francais. L'un de
ces établissements appartenant à M. Garcin a
été détruit piar les grévistes. Les pertes sont
évaluées à un million et demi de dollare.

"SS* ' °
D E P E C H E S

FORCES HYDRAULIQUES
Berne 11. — La' Commission des experts

pour les forces hydrauliques a établi Comme
suit, le texte de l'article 24 bis de la Consti-
tuBon:

L'utiJisation des forces hydauliqUes est pla-
ce© sous la haute surveillance de la Confédé-
ration.

La législotion federale édictera les prescrip-
tions néeessaires à la sauvegarde des intérèts
piublica et à l'utilisation rationnelle des for-
ces, soit en ce qui concerne l'octroi et la teneur
des còncessions, soit pour le transport et la
distribution d'energie électriqtte.

Pour autant que les còncessions hydrauli-
ques ne sont pas réglées par la législation fede-
rale, roctroi de ces dernières, ainsi que l'é-
tablissement et la perception des laxes ,ap-
portieinnent aux cantons.

Cependant l'exercice de ces droits caialo-
noux ne doit pas grever sensiblement l'uti l i-
sation des forces hydrauliques.

Pour l'utilisation des forces dans des eaux
cOmìnruries à plusieurs cantons ©"a des eaux
fronlièies, l'octroi des còncessions, ainsi q'ue
l'élablissement des taxes, appartiennent h la
Gj ii fédératiicn, qui demanderà le p réavis dea
cantone intéressés.

A piartir de l'adoption de cet article, on ré-
servera dans toutes les nouveìles còncessions
l'application des futures dispositions de la lé-
gislation federale.

L© transfert à l'étranger de l'energie des
forces hydrauliques sera soumis à l'autorisa-
tion du Conseil federai .

-— '¦ ¦»-¦-¦

INCENDIÉS
Fribourg 11. — Cette nuit, à 1 h. 46, un

incendie a détruit le inanège equestre. Les écu-
ries et lea remises des voiluriers Gasel et
Cotting, à Fribourg, ont été entièrement eon-
svmées. On a pu sauver les chevaUx.

Lee dégilts s'élèvent à 160,000 francs.

Appenzell 11. — L'hotel des Bains de
Gontev (Rhiodes intérieure) a été hier complè-
tement détruit avec tout le mobilier, par un
incendie. Le tout était heureusement assuré.

UNE BONNE CAPTURE
Varsovie 11. — Sur une dénonciation la

poliee a réussi à arrèter ime centodue de ter-
roristes.

Elle a en outre confisqué dix-huit fusils Mau-
ser et 23 revolvera.

UN HÉRITIER EN DANGER
Belgrade 11. — Au coure d'une chasse

aux canards sauvages qui avait lieu sur la
Save, le canOt automobile sur lequel se troU-
vait le prince héritier, fit eau et commenca
à ciouler. Le prince héritier et ses compi«ignions
de chasse gagnèrent la rive à la noge.

VTOLENTES EXPLOSIONS
Altona 11. — Un dépòt de pottdre aitué

à une vingtaine de kilomètres d'Aliona, 0 fait
explosion hier matin.

La violence de cette explosion fut . terrible.
La secousse causée por l'explosion a dé-

truit une quinzaine de bàtiments. Trois au-
tres maisons ont été fortement endommagées.

Le sol t.rembla sur une distance considEi
rable. f

'. * •:

Iiondres 11. — Une explosion qui a cause
une vive panique, s'est produite hier dans
une usine à gaz de Dublin.

Deux mille mètres cubes de gaz Ont sauté,
bleisant plus ou moins grièvement une ving-
taine d'ouvriers.

RAISSOULI DANS LA BROUSSE
Tanger 11. — Plusieurs tribus viennent

de faire leur soumission au makzen.
Raissouli, avec ses dernière paitisans, s'est

enfoncé dans une forèt presque inaccesaible.

NOUVEL AMBASSADEUR FRANCAIS
Paris 11. — M. Georges Leygues vient

d'ètre agréé par le gouvernement espagìnoi
comme ambossaideur de France à Madrid.

Y A-T-IU UN MAIaADE CHEZ VOUS?
Lisez ceci sur les pilules Pink
I-es pilules Pink colment tous les jolure les

souffrances de quàntité de gens et les guéris-
sent ìapj idement. Aux anémiquea, elles d|on-
nent du song, de l'energie, des forces. El-
les font disparaìtre la chlorosé qui empoisonne
la jeunesse de tant de charmlantes jeunes ìil-
les. A ceux qui ont l'estolmac délahré,

^ 
elles

dOnnent un estomatì résistant. Elles guérissen t
les douleurs rhumatismales, lo neurasthénie
sous toutes ses form.es, les névralgies, les mi-
graines. Elles sont un excellent régulateur dea
fonctions délicates de la femme.

Elles font beaucoup de bien et nous rece-
vons chaque jour des lettres comme celles
qUe (nous publions ci-dessoUs:

M. L. Paupe, garde frontière k Bonciourt é-
cirit

Pink ont été suffisantes.»

« C'est avec plaisir que j e vdens vjoius infor-
mer que les pilules Pink 'dont ma mère a fait
usage fcmit eu raisou des maux de tè'fe dont
elle souffrait deptuis 15 ans. Dès la première
botte, elle a eu un souliagement. PjoUr vain-
cre un mal aussi onere, six boites de pilules

M. Gasp-Oz, forgeron à Houdères, Valais, é-
cirit:

« Lfes pilules Pink nous ont donne ontière
satisfaction. MO femme était atteinte d'une pro-
fonde anemie. Elle était sans force et ne man-
geait plus. Le traitement des pilules Pink 1 a
vite rétablie.»

Les pilules Pink sont en vente dans fou-
les les pharmacies et au dépót chez MM. Car-
tier et Jcerin, droguistes, Genève, au prix de
3 fr .50 lo boite, 19 fr. les 6 boìtea, franco.

Ii'es tablettes tVybert
de lo pharmacie d'or à Bàie, fètent cette an-
née leur 60me anniverBoire. Par le plus me-
diocre commencement, celles-ci ont pris une
exténsion pródigieuse, et on les trouve actuel-
lement dons grand nombre de phaimacies de
tous les pays civij isés. — Il n'existe aucun
meilleur remède contre le rhlume, échaluffe-
ments, maux de gorge, catairrhea. ,̂ 1

Fr. 1 dans toutes les pjhamocies. , : - f ''
«a^̂ îg»OEJ^O P̂' Ê^̂ »i»E Ê»ES>Ea«Wt>i3 i»̂ aaa »̂CÌ!E^SS»  ̂ EiirBIEIIII lT»

N
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SwlREMEOE SOUVERIIN ni:rtJ tT
8oll«(10poudrei)1.50. Ci.Bosaecio , pi'" C»B»T»
toutes Pharmociea. Exiger le „KEF0L",
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LES MERVEILLEUX «
TUÉS ET TISAIVES St-PIERRE
guérissent toutes les maladies chroniques
Rhumatismes, Exieema, Varice»

LAIT DE BEAUTÉ ¦ VENUS
Insnrpassable comme effleaclté

Sour conserver tonte la fraieheur
e la jeunesse ponr supprimer sure-

ment les ladies de ronssenr, tanne,
liàle , rongeur , ladies jaunes et tou-
tes les impnretés dn téint 690

Prix dn flacon frs. 2.50, où il n'y
a pas de dépOt, envoi direct contre
rembonrs par le dépòt general.

HEMORROIDES. ASTHME, BRAVELLE
MAUX D'ESTOMAC, MADX DE TÈTE

Jtlaiavaise circulation dn sang

Demander le prospectus gratuit. (l-8»7-M)
Expidition franco dans tona pays.

l.a botte 1.85. Les 6 botte»» 5.60
J. B. R I S T , Altstatten

H-2678-G Rli cintai CH. LECLERC & GORIN
Drogaerle de la Ci oix d'Or

Rue Oroix d'Or, 44 à 46, Genève
=-s;ĵ .ai>'ti rjwemm

TOUJOURS PRÉTS A EXPÉDIER
I

Remontoirw ancres, très solides et bien
réglés. — Grandeur exaete au dessin ci-contre
Chaque montre est munie d'un bulletin de ga-
rantie pour 3 ans. En cas d'accident, rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir. '
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleur
» 15.— en argent contróle et gravò

Envoi franco contre rembonraement
pai* la fabrique

Ls WERRO FILS e g
MOZIILLER pr ès MORAT 9 o « g

Maison de confiance fondée en 1896 -l 1-1 j |2
Atelier special, pour rhabillages de montres de tous •* &> ;*> Jjgenres, aux nrix les plus bas. — On accepté en paie- I S ."S « 3
ment, les vieilles boites de montres or et argent. t '"* S

a A a A a a POUR VOS T R A V A U X  D ' IMPRESSION sa a a-¦:¦ ta a
ADRESSEZ-VOUS A

L 'IMPR IMERLE
S I O N

BUE DE LA DENT-BLANCHE

ADMiNimiTioN Mmì et Feuille d'Avis ilii Valais
Circulaires — Livres jimpressions soignées en tous srenres

Cartes de visite — Cartes d'adresse Cartes de vins — Etiquettes oour vins

Lettres de mariage Cataloffues — Prix-courants

LA BELLE MARION

Enveloppes — Tètes de lettres Aff-ches

Journaux — Brochures

Actions — Obligations

Cartes de fiar.Qail.es

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais
a22« sous les ocusBins et sous la frange du di

— Eri vérité ? dit miss Middleton avec une
incido ironie. Eh bien, Mrs Armytage sera ici
dans deux heures. Sóumettez-lrj i vous-mème
dette 'modeste requète. Vous piouvez aller l'at-
tetodré «sur le póni ».

—¦¦ Non ; je ne suis pas autorisée k taire une
si longóe reqùète; je lui écrirai; fit la- què-
ttr-nse sans se démOnter. Auiièz-vous la bonté
de me donner sa prechaine adresse?

— Eorivez à Gibraltar, si le cceur vous en
dit, fit miss. "Jane qui, pour accourumée qu '
elle fui , aux assants de Ja mendica te, ne lui
avait pas «zoaciore vu figure si effrontéé. Mais
j * crois devoir vous conseiller c-haritahlement
die. ne point trop' compier sur votre chèque
à trois zéros...

— MilJe fois merci ! Je ne manquerai pas
d'éerire a Gibraltar. Je vOus salue bien, nu-
darne...

Elle se levai! pOur prendre congé lorsque la
pterd> s'ouviit , et Badger, lesplendissant dans
sa nouvelle livrèe aux coulerjrs de l'Idalia ,
parut sur le seuil. Se rangeant aussitót , i! laissa
pa.«ser la reli gieuse, tenant son visage rcs-
pfCtueusement baissé, et vint ensuite s'occu-
per de mettre eh ordre et emporter le pla-
teau à thè. Mais avant de le prendre, il se
iela d'un mouvement preste vers la placò qu'a-

Registres

Travail prompt et soigné

vait oceupée soeur Ursule, et foratila vivement

— Que faites-vous là? demanda miss Jane
surprise.

— Croyais voir un eafard , m'ami t épondit
Badger avec sérieux.

Et prenant son plateau, il alla ie déposer
a l'office ; après quoi il demeuia sohgeur <ì
confiderei la silhouette de sceur Ursule qui
s'éloignait vers les docks.

— Maintenant qu 'on me dise quel était son
jeu? ruminait l'apprenti detective. Je parie-
rai.s six pence qu 'elle a essayé de fourrer
quelque cbOse la-dessous... et poartant je n'ai
rien trouve. Peut-ètre la mutine m'a surpiris
l'épiant par la porte vitree, et ca lui a (coupé
son inspiration...

Programmes — Lettres de voiture

Factures — Diplòmes

- Menus —
etc. etc.

toujcure senti, il pouvait tout espérer de l'a-
venir ; Marion pardonnerait, oublierait sa fau-
te; ou si elle se la rappellerait, ce serait, ,a-
vec son ingéniosi té d'amoureuse, pour lui en
faire un mérite. Dès lors que lui • resterait-il
a craindre ou à espérer ici-bas? Des « Che-
valier.? du Travail », de ses terribles ennemis
par procuration, c'est k peine s'il se souvenait.
Il ne s'était pas vanté en disant au detective
qu'il n 'avait pas peur de ces gens ; la seule
chOs© qui le fit trembler, c'était de perdre
Marion . , « ;

Il planait dono sur la nue, pai' cette froide
soirée de décembre, prètta s'envoler avec sa
chère femme vers des rclimats plus doux, lors-
qu 'une sensation de houle inattendue, into-
lérable. vint le saisir à la gorge, le name-
ner rudement sur terre.

Tout l'équipage s'était masse pour faire ao
dueil k la maitresse du y.icht; et une jelme
ì-eine n '£iurait pu rencontrer de salut plus res-
pectueusement cordial que celui de tous ces
braves gens. . t

Elle presenta à acn mari Crawford et les
ani res également prèts à lui souhaiter la plus
chaude bienvenue; et devant toutes ces mains
Icyalee tendues vers lui, LesJie sentii son ctìeur
de soldat se briser, et peu s'en fallut qu'il
proclamai sur-le-champ s«jn imposture.

Mais il avait perdu le droit de s'humilier!
Etouffanl. les paroles qui eussent été plus ciruel-
les peut-ètre pour sa femme que pour lui-
méme. il s'obli gea à n'en prononcer que d'in-
différentes et de courtoises, tandis qu'avec un
profond dégoiìt de. soi, il jetait les yeux sur
les gens et les choses qui l'entouraient, se
na«dail domite avec un véritable sentiment

de eonstemati/n de l'enorme valeur miarchan-
de que représentait ce yacht princier avec tout
son équipage.

Chbsie incnoyable, il avait attendu jusqu'à
ce moment pour découvrir quelle excellente
affairo se trouvait étre son mariage! Dans
la solitude e^ichantée du cottage, il avait ou-
blié littéralement tout ce qui n'était pas Ma-
rion . Jamais, d'ailleurs, La question d'argent
n'avait eu d'importance pour Leslie. Né dans
l'opulence, il en avai t accepté tranquillement
les avantages, et lorsque vint la ruine ,il la
pri t avec la mème égalité d'àme.

La misere ne dura point pour lui ; à peine
s'il en avail gardé le souvenir. Un sentiment
impétueux, dominateur, excliusif, était venu,
dès l'instant où il vit miss Fermor, balayer,
submerger tout le reste ; et à part le remofds
lancinant que lui infligeaii. sa conscience de
sa supiercherie et celle des dangers que Ma-
rion partagerai l inévitablement à ses còtés,
nulle autre chose au monde n 'avait existe
ptour lui pendant cette période de passion a.b-
6loirban.be.

El tout d'un coup, devant ces officiers bien
diseiplinés, cet équipage nombreux, ce palais
flottant, il avait la révélation de tout ce qu'il
« gagnail ». En une vision rapide, il déoouvrit
ave* un grand écceuremont ce qu'une paa-
sion aveugle avait tenu à l'arrière-plan ; il se
demanda :

«Si c'était à refaire, le referais-jeI A
Le regard de Marion rencontra le sien ; la

plus belle, la plus aimée des femmes, liée à
lui par le nceud Je plus saint; et — fil ten
étail eertain, comme il est eertain que le so-
ksiil se lèverait demain — éprise de lui autant

Lettres de faire part

S D E  
LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats

dans les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonces dans ce journal.

" IIS —rAI8It ÌE MEILLEUR CAPE GRILLÉ
des Anciens Moines sort de la Ròtisserie à force électrique

paiement toutes les maladies d'estomac. du foie et DE LA MAISON

?> C

Elle chasse la bilie les glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des
humeurs. Oette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avee des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvóe par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicativej 4.50, par 3 flacons 12 franca. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépót principal , DEROUX, pharmacien
k Thonbn-les-Bains, qui expédie franco. Dépòt à Sion, Pharmacie Pitteloud 316

guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et DE LA MAISON
des intestins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc. I l l H \x/ÌD " 0"h (T^aaff YM-W Ò RéQKf^éQ
i V-. i l l n  I n o  rr lo ivno  Ino vliutYiofiamao laa ui foa  «111 oannr at Ac\a * * *" ~" A âtw

Torrefaction fralohe journalière
Conditions : Remboursement

Conditions gpécialeu:
ne». En , i Depuis 3 kilos franco de port ou
aarmacieu , bien eu port dtì, mais dans ce cas le
loud 316 j client recevra par chaque 6 hVres uè

j«lie fcoìte en fer-blane illnstrée gratis.
""~~~~"~ II. Les prix indiqués dans cette co-
rr lonne s'entendent franco pomr un sac en
 ̂

toile contenant 9 livres de 
Café grillé

jg en déconsant les couture, chaque sac
v donne» in solide engnie-naing.

X
V

E—, aaCafé des familles
Café de Ménage III

I> It |E *1

Melange Java
Perle extra
Mélange Mom
Café tue
Mélange Yienneis
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XVII
LE RODEUR DU QUAI

Plein d'amour, de foi, d'espérance, Lesbe
Arm\tag»> mettait le pied sur la passerelle de
l'«Idalia », quelques heures plus tard, condui-
Saint la radieuse jeune lemme qui du premier
ocup' d'ceil lui avait pris le coeur, qu 'il a-
vait. cru dix fois'pi&rdue pour lui ,_ qui main-
tenant étail sier»ne entièrement. Le souci a-
mei qui pesai', sur son àme loyale, l'horreur
à\> tnomper -JA Marion tant aimée, si noble-
ment confj«inte, ce bcurment semblait s'ètre
envolé Cette fraudo qui lui pamissait enorme,
il la voyait maintenant d'un ceil plus tranquille ;
il n'avait poche qu© par amour; et comment,
potir un pareli crime, pourrait-elle se mon-
trer inexorable? Non, il le sentali, il l'avait

LACT INA SUISSE
Lati artif iciel pour  veaux

8

aUimeiri complet nEKPLAIJàflT AVCC 0H8 ENORME
ÉCOHOJnS tS WIT SATOREl

ponr fólevnge de» «ocos, poretAata, «M.
f r a t t e »  (**ét «a iato

£n Mes de 6, CO, SS et 80 kflsfll
A. PANCMAUD, FabHcu k VÉVEV
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L'IYROGHERIE N'EXISTE PLUS
Ila éohantlllon «te ee merveilleux '. OBS est envoyé gratis.

il
w e

Peut ètte donni dans du eaft, du the, du lai le la liqueur, de l'absinthe, dela bière, de l'ea» ou de la nourriture san» qui le bttvew ait besoin de le savoir
La poudre COZA vaut mieux que tous les discoiars du monde sur la

tempérance ear ella produit l'effet merveilleux de dégoùter l ivrogne del'alcool. Elle opere si «ilencieusement et si sftrement que la femme, sa
soeur ou la fille de l'interesse peuvent la lui donner & son insù et sans
qu'il alt jamais besoin de savoir ce qui a cause sa guérison

La poudre COZA a reconcillie des milliers de familles, sauve des mil-
liers d'hommes de la honte et du deshonneur, et en a fait des citoyens
vigoureux et dea hommes d'affaires capables ; elle a conduit plus d'un
jeune homme sur le <lroit chemin du bonheur et prolonge de plusieurs
années la vie de beaucoup de personnes.

L'inatitut qui possedè cette merveillense poudre envolé gratuitement
a tous ceux qui en font la demandé, un livre de remerciements et un
echantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.

ECHANTILLON ORATUIT
Coupon No Elio
DAcoupez oe coupon ad •avoytvi-le 4 1'
lnetltut i Londre».
Lettre* & «.ffranchlr A 86 età.

Spécialement preparò potll* lai Toilette
H l'asafl* deaeiUqne, atleaelt l'eaa, embeiut le taiat. aettei* tont

•bJK de meniti*. Mode d'empiei du* el.tw.ne kott*.
9 8* vesti autoat sa earteaa de 16, SO k 7» isaata.

Barai ftmtoit«»^n.. Melartela gaiK k Vlan a/lK

COZA iar Ŝ T I.TIT T Fa
Dept. 416

62, Cbaneery Lane laondren (Angleterre^

Lfa »̂ li PLUS IMPORTAHTE F R O M A G E S

X E U C H A T E I a

""JJJ'I f \  P̂ T7 TJ Y T7 W**  ̂ Nou» expédions par pièces do 15 à 25 kilos
BJBJBJBJalj \J A.  Ami X\ X Am4 MJMMS  ̂ V&T COlÌB P°StaI  ̂ 5 à 10 kÌ1°H COntl'«

. . .  « ,. rembours lea meilleurs fromages suisses.est eelle ponr la nouvelle MAIGEE ler «hoix fr. 1.40 à 1.60 le kg.égllee catholique de MAIGEE 3e ehoix „ 1.20 k 1.30 „

à V A  F11XO le billet
Gros Iota de fr. 40.000, 10.000, ete.

Un gagtiant sur ?8. Billet* varie».
Les billeta sont en vente chea GANTEB

Ch. coiffenr à Sion, Mme Vve Jos. BOLL a
Sion Maurice MABSOBALL, Biblothèque 4e
la gare, Sion, Felix MATE, Café du Cerf,

Sion et 0. de 8IEBENTHAL, coiffeur
& St-Maurice 626

ou envoyés contre remboursement par

Mme FLEUTY ìnSSiTs BENEVE
On cherche dea revendenra

S'adresser ausai a Mme FLEUTY a Genèye
•Eat «̂B»BP|Ka*lE>BBBEatBBBBBEtEEaEBEBEB ^^

MI-GBAS „ 1.60 k 1.70 „
GBA8 de Montagne „ 2-20 „
Limbourg mi-gras par caisse de 2—6—10 k.
à fr. 1.70 le kg. Vacherin de Gruyère de 10
kg. et du Jura en botte de 3 kg. a fr. 1.80
le kg. 714

S'adresser à M «. 11.l.AHD tv Chatlllona-
Oron, y«nd,

Babai» anx negociants p a r  C pièce»

Billets de Loterie
pour la construction de l'église

d'CErlikon «
A 1 fr. — Ponr IO fra. 11 billets

LISTE DE TIBAGE i 20 età.

En 2-8 j ours

<yu il étail épris d'elle. ?
La réponse vint, prompte el nette :
« Oui. Et plutòt dix fois qli'tanel»
— Miss Middleton vous attend an salon, an-

nlonfa le capitaine .La soirée est froide et
elle a craint...

— Chère tante Jane! Elle a bien fait, dit
Marion. Qu© j 'aille vite l'embrasser.

Et d'un pas vif , elle prit le chemin du Isa-
lon, suivie de Leslie, tandis qu 'à l'arrière-
garde la correcte Crispin marchait, chargée
de chàles et de sacs de voyage.

Li porte du salcn fut ouverte par Badger
qui sui s'arranger pour nvj imurer sans paraì-
tre rernuer les lèvres :

es goitre» et toutes grosseurs au cou dispa
raiaaent: 1 flac. a fr. ».»0 de mon ton anti
goitreuse. «ui'fit. Mon huile pour les oreilh i guéri
tout auasi rapidement bourdonnement et du
reti i'oreilU», 1 flacon fr. 2.S0.

8. FISCHER, méd.
à Ornb Appensell Rh.-E.) 76

— Mrs MoIyn©ui sort d'ici, eostumée en
religieuse, a parie avec miss Middleton.

Marion pàlit, mais dominam son tro ible,
elle passa sans répondre. Car elle désirait que
Leslie ne sul pas qu'elle avait invoqué Je se-
cOUrs de Quayne. Or, Leslie avait du premier
ctwup, devine la chose en apercevant Badger,
et cette découverte ajoutait encore, s'il était
ptossible ,à l'immense désir de se déclarer <f li
venait de nouveau s'emparer de Jui.

Si le célòbre detective se mèlait pour tomi
de bon de ses affaires, il était impossible qu'
il j .ùt garder le masqué — k supposer qu 'il
désiràt le. faire. Il inteirogea anxieusement la
physionomie de Billy. Mais Bill y avait appris
k l'école de Quayne l'art de déi ioniller »:n vi-
sage de toute expression, et s'il éprouva quel-
que surprise en dédoiivrant qUe l'époux de sa
divinile n'était autro que «l'airisto dans Ja dé-
hixi^ ii ramasse par .li-méme sur le pavé du
Slraj id i! «ut gard%w le uecret de cette emo-
tion V' v (« suivre)

PLACE CENTRALE A ZDfi
13 lots principaux de 1000 i Zoooo fra.
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